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Potence

5) Pour la suite de l'extraction, nous avons le choix entre les deux
solvants (dichlorométhane et éthanol) dans lesquels l'estragole est très
soluble (voir tableau). La décision va donc être prise en considérant que
le solvant dans lequel se trouvera l'estragole ne doit pas être miscibles
avec la solution aqueuse de chlorure de sodium dans lequel il est à
l'heure actuelle. Or l'éthanol et l'eau salée sont miscibles donc notre
choix se portera sur le dichlorométhane.

1) Sur l'écran, on obtient une figure de diffraction. C'est une ligne
composée d'une tâche centrale (dont la taille varie avec le diamètre du
fil) et de deux séries symétriques de tâches de moins en moins
lumineuses.
2) Voir graphique ci-contre.
3) Si la largeur de la tâche centrale obtenue avec le cheveu est de 2,5
cm, il suffit pour obtenir le diamètre de ce cheveu de déterminer
graphiquement l'abscisse du point de la courbe d'étalonnage dont
l'ordonnée est 2,5 cm. On obtient d = 0,065 mm soit 65 µm ce qui est
l'ordre de grandeur obtenu lors de notre TP.
4) Pour obtenir L’’, on effectue le travail inverse : on cherche le point
de la courbe dont l’abscisse vaut 0,085 mm et on détermine son
ordonnée. Elle nous donne la valeur de L’’ soit L’’ = 2 cm.

Correction du DS n°2 du 17/11/04 :

CHIMIE  
I    1) Verrerie : 1 Ballon (monocol) à fond rond - 2 Chauffe-ballon - 3 Potence - 4 Réfrigérant - 5 Erlenmeyer.
 2) L'entrée de l'eau se fait au plus bas du réfrigérant (sinon le tube intérieur ne serait pas complètement immergé) donc au plus près de

l'erlenmeyer. La sortie se fait donc au plus près du ballon. 
Ce réfrigérant a pour but de refroidir et donc de condenser les vapeurs qui sortent du ballon. On peut ainsi récupérer le distillat (ce qui
ne serait pas le cas si les vapeurs s'échappaient à l'air libre).
3) Les vapeurs du distillat se créent dans le ballon et sont condensées dans le réfrigérant. Le trajet représenté ne doit donc pas aller
plus loin que la moitié du réfrigérant.

4) A la fin de l'hydrodistillation, l'estragole est mélangé avec l'eau. Le mélange est hétérogène puisque l'estragole est peu soluble
dans l'eau. Nous voulons l'extraire de ce mélange (extraction par solvant) en utilisant un solvant dans lequel il sera très soluble. Pour
que cette extraction soit encore plus aisée, nous allons ajouter du sel (chlorure de sodium) à l'eau et obtenir ainsi une solution aqueuse
de chlorure de sodium (eau salée). En effet, l'estragole est encore moins soluble dans l'eau salée qu'il ne l'est dans l'eau. Il aura ainsi
encore plus tendance à se dissoudre dans le solvant que nous choisirons. Cette étape s'appelle le relargage.

6) Voir schéma. La phase organique est ici la phase inférieure puisque la densité 
du dichlorométhane est supérieure à celle de l'eau salée.

II  1) La ligne inférieure est appelée la ligne de dépôt et la ligne supérieure le front du solvant.
2) La révélation d'un chromatogramme peut aussi s'effectuer avec du permanganate de potassium (liquide violet) ou des vapeurs de
diiode. 
3) Seule l'espèce E est pure puisqu'elle ne donne lieu sur le chromatogramme, qu'à une seule tâche. Toutes les autres espèces
présentant plusieurs tâches sont donc constituées de plusieurs composants : ce sont des mélanges.
4) Le rapport frontal est défini par la formule suivante : Rf = h/H (où h est la hauteur de la tâche considérée et H la distance entre la
ligne de dépôt et le front du solvant). Pour l'espèce E, on obtient donc : Rf = 3,2/4,5 = 0,71 et pour l'espèce H qui présente deux
tâches : Rf1 = 3,2/4,5 = 0,71 et Rf2 = 4/4,5 = 0,88.
5) La phase organique (dépôt H) contient donc de l'estragole puisqu'elle présente une tâche de même rapport frontal que la tâche
obtenue avec l'estragole pur.

PHYSIQUE  

III 

V 1) La bonne valeur de la célérité de la lumière dans le vide est c = 3.105 km.
2) Une année de lumière (A.L.) est la distance parcourue par la lumière dans le vide pendant un an.
Calcul de sa valeur : 
1 A.L. = nombre de secondes dans l'année * c = 365,25*24*3600*3.105 = 9,5.1012 km = 9,5.1015 m
3) Du fait qu’une étoile est à 5000 années lumière de la Terre, on tire deux informations importantes. D’abord que la lumière qui nous
en parvient a voyagé 5000 ans avant de nous parvenir et que nous observons donc cette étoile telle qu’elle était il y a 5000 ans. Ensuite
que la distance qui nous en sépare vaut en km : 5.103*9,5.1012 = 4,7.1015 km (quatre millions sept cent mille milliards de km).
4) Pour parcourir 150 millions de km (1,5.108 km), la lumière met : 

v = d/∆t donc ∆t = d/v = 1,5.108/3.105 = 5.102 s (d en km, v en km.s-1 donc ∆t en s)
Il faut donc 500 secondes (8mn 20s) à la lumière du soleil pour atteindre la terre.

     La distance Soleil-Terre est appelée unité astronomique.
     4) La distance de la terre à l'étoile 61 Cygni est de 1017 m. L'unité la plus adaptée est celle dans laquelle la grandeur exprimée est la

plus petite or une UA vaut 1,5.1011 m et une AL vaut 9.5.1015 m. Donc l'unité la plus adaptée est l'A.L. et la distance considérée vaut
alors :  dT-Cygni = 1017/9,5.1015 = 10,5 A.L.

Figure de diffraction

L = f(d)
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